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On ne voulut pas qu'il retournàt dans sa maison, 'on Vy porta, ct tout le

jour sc passa dans des plaisirs que créa sa générosité. Le soir. vcnu. la frite
termine, nous rentràmes au prrby.tèrc, et jféIaià assis devait la fenetre ou-

verte, regardant la nuit toute brillante d'étoiles, livré aux émotions nuvelles
pour moi de cette journée ..... et me taisant, quand il s'approcha de moi et me
diten me frappant our l'paule ;-A quai done pense-z-vous,ion jeune hôte ?

-Je pensais, lui dis-je, à Votre vie. qui s'est écoulée comme cette lune
s'avance dans le ciel, calme, pure, sans un souffle le vent, taIis un nuage.

-Sanss un nuage ! sans un nuage ! ie dit-il en sourintt ; si mla vie esg
un astre,- c'est un astre qui d'est bien obscurci un moment. -

-Comment cela ? Vous n'étes jamais sorti de ce village.
-J'en suis sorti pendant trois mois ; et dans. ces trois nmoisj'ui été méde-

cin ... célèbre..... etîilotiné.-Guillbtini ..-.-..
-Du moins à ce qie ptétend plus d'un brave homme à..Nantes: je ne le

crois ias tout' È fais, malgré cela ; :nais ild le soutiennent.
~Racontez-mo>i cette histoire'. -

--. Je le veux bien, mcon jaune arni.; et S.jamais vos la racontez à votre
our vous pourrez linotiler le Méthcin malgré lui. . Je eu-m hience..> .n .e.. ...

Pendant la Terrcur, je fus d enonce au toibunal revolutionnaire, et deSc-
scldits vinrent jusqu ici pour nie pirei-Jre ; mais averti par mes chers pa--

nsios et mime défendu par eux3'cas le temps de m'enfuir. , J'arrive à M\an-
tes ; on ni'avait in diqué une maison-cac.hée.dans un fnibuurg de cette ville,
i la porte de la campagne et habitéeecar une pauvre feimie, mère de deux
enfans. J'y prends une petite chambre, et, pour éviter .mce la soupçon
du mysiòro yécris au-.Iessus de ma porte : -1uabry, médecin. Un de mes

amsis m'avait prêté un dipmie. Mon éciquette me semblait une carte de
sireté, et je m'endormis tranquille. Je comptais sans les cliecnts.

Un matin, j'étais enfermé avec lImitation de Jésus- C/rist, quand j'en-
tendis frapper à mu porte: on ouvre, on entre ; c'était la vetve qui habitait
ma maison,pauvre femne,pale.maigre ; on lisait la destructionî sur son visage'
et quand, assise entre ses deux petits enrans, elle les regardait, des larmes
si douloureuses Iim remplissaient les yu- qu'un et pouvait retenir les sien-
nes. " Que voulez-vous, Madame, lui dis-je en lui ofTrant un siée. làla):
elle. le repoussant et s.jetant a nies genoux avec des sdnglols: - Sauvez-
moi! Monsieur, s'éria+elle, vous êtes médecin.je l'ai lu sur cette carte
vouas êtes -bon, je le lis sur votre visage..... vous me sauverez! ..... " Je ve"ux
'interrompre -mais comment arrêter un malheureux qui parle de ses maux ?
Et voilà la pau~vre femme qui, moitié pleurant, moitié parlant, me raconte
qu'elle est malade depuis qut.tre annéCs, qu'elIe a deux enfans, qu'elle a es-
sayé de nille'remedes sans succèsqu'elle se sent dépérir, et que crpendai t
il faut qu'elle vive, et là-dessus de se jeter à mes pieds de nouveau en s'é-
criant: " Sauvez-moi 1" Jugez de ma perplexité ; j'étais ému, trouble par
mille sentimens contraires, par mille devoirs opposés. Lui avouer que je n'e-
tais pas médecin, c'était livrer mon secret à une foi inconnue, qu'on tenterait,
qu'on efrirerait peut-être ; c'était exposer ma vie ; mais si je ie la détrom-
pais pas, il fallait la soigner; et comment le faire ? Je n'avais aucune conna:s-
sance en médecine, pas même ci-îles que possèdent d'ordinaire les curés de
-illage. Boulevers par des réflexions cotraires, j'allais lui révéler tour, et je
me levais déjà pour parler ; -mais ellelisant d'avance mon refus sur mon vi-
saEe: " Taisez-vous !.... taisez-vous!... ' a ne me dites pas cue
yo~us me reftsez !... Si vous ne m'accueillez pas, je le sens, Ie déses:poir s'em-

parera de moi, sans remède L... Le premier jour où vous êtes entré ici, le
premier" moment où' je vous ai vu, je me suis dit: Voilà celui qui me guéri-
ra ! Ne me repoussez pas! Je ne possède rien, c'est vrai ; je ne vous don-
nerai rien, c'est vrai..... mais je souffre enf L... Si j'étais seule, je ne vous
supplierais pas .mais mes enfans !.... mes lenfans!.... Oi ! des larmes rou-
lent dans vos yeuxz ..... vous dites oui..... je suis qauvée!.

L Esuite uu prochain numéro.
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En cette villè, le 9 du courant, à l'à:e de 71 ans, Pierre Beaudry Ecuye r
après une maladie de plusieurs mois -supportée avec le courage di vrai chré-
ien. La société perd en lui i de ses membres les plus respectables, la re-

ligioni ii de ses enfans les plus attachée et les pauvres un père qu'ils regret-
teront longtems. La douceur de son canractère le firent aimer de tous ceux
qui le connurent. -Il était un grand ami de l'éducation. qu'il a toujours pro-
tégée de ses moyens pécuniaires: Il mettait autant de-soins à carrer ses
bonnes ouvres et à se soustraire aux tCmoignnge's de reconnaissance qu'en
pouvait mettre l'ubligé à la lui témoigner. Que d'orphelins dont sa mai.-on
fut la leur, à qui il prodigua tous les soins, se trouvent aujourd'hui à répnndre-
des larmes sur la perte de ce citoyen vraiment vertueux? M. Beaudry pos-é-
dait une grande fortune dont il faisait un noble usage, il était seigneur des JIes
Bouchards. Communiçué.

-E, cette villesamedi le 13 du courant, Dame B. Benoite Gaêtnn, épouse-
de feu F.Beaucour de Malponrt et en secondes nores te feu Cabriel Franch-
re éer., agée de SS ans. Elle était native de Bordeaux. Communiçué.

PERDU S.
A l'Eveché 2 volumes in-Sa: Du rAr, par le Comte de Maistre et la

CosTrtxuvTroY n LH'IsToIrnE ECCr.ESIASTIQE,¯par le Comte Robiano,
aussi 2 autres vol. in-S-.

PnoPnmitTÉr nE JANVIEl VINET,
Pur.in rAit J. i. DUPIU.
ImptRib VAn J. A. PLJNG.UET.

P'rrtr'..

gas

A VENDRE.
Ait 13 reau .des M'llrélanges, et chez MIMI. les libraires de la ville, le CA<

ENDRI 1ER ECC LÉ,SI A STIQUE ET CIVIL pour l'année BicisY#r.

A V 1 S PLI 3 fLIC.
UN MATRIE D'EXOLE CA'TIlO LIQUE, capalble d'enreigner ja

rainiaire Fingoçaise et Aigaise, trouivera de l'ci,-enniigeeitni'ît à S-r. Has
ni zîmir,'sai t acui euré lu I;'eu. P. 13 EDA R D, PrTil.

St. lemi 1IS dée mbue sali 3

1 IS 'TO 1.R E D U C A N A D. A.
Lrs ,0ts1:i-rru .on I.Tis-roii nu C n g, quide.sreraient

avoir l. Vol .- u que l' Sousnué p(li-se i pnsser à la etmpagne, le trou-
0ercit à sa demreur'., coii d1es rmes crai et [':di godtle. Mnrb u Fiti, l'il
li I.iliririe de E. R. F:ihre Eer., rIue Si. Vieini-it, ouc le livre seri nci a

'e-,ir . M. M 1 AUD.
N. --- Ltes lr'naj à qui il n été envoyé, oi laie-é des excmplan-es

dui par<~'eus, et ui mnt las encore envoyé les nomsdes sunscripteur-,
,o-i ir&es de le faire par ipemière tccastil.re. N. B1.

2Déc.-

ST QUF:LQU UN ci trcovc' á lt-fr. volttume'dii GO-ir. nu Ccitiastss
rn CHATEAUBRL A ND, il ei prié de te.reneure à l'Es chté de 2Mon-

LES SOUSSIGNES iiforieil mc îé--: rel-uo-enin -ciureu. leurs- :li. t to

pub!iucen généri qu'ils vin-imnemit d'i" ru -N E PO% Qi' 'N DL IE-I FUIR,
dinis la rue Sin. lIé, é-e, vis-à-vist b, i rerces de a\ M. .. S.ln. e-c
Cie. et Le Louis Pcnn.v-r:r. Les outcces de epi" ièrvs tennut
a leur bliranche eront. exécutés avec cléité eldan les deriers goais :m.=

prix les plus réduits.
CILNPELEAIJ r- AO''E

Montréal, 10 notIvenbil;rc IS43.

lN' VENTE. A Cr BUREAU,
.. 1 1 T my A c U m LZ.

P. -"g.c ,. 0 s G .i zý z L-

J) Tres-saint ic tIacI'l
C CC U R 1) E M A R I E,

Etablic dans l'éu/ise /-nhédra-e de alIntréal. le T-dfvrier &L t -
qT.TLEMP EDITION EN CAN-ADA,

A v E c ' A r i o AT I e 1t a n , r M at o Na n rÂ. .

prTIT AHMCIZ Df GrosnAPHZf, D'HIDToMn Du 'ANA .

suivi Je quelques No-Noxs GnalricatEs pourfar:iler aux enfans r6-
lade de la langue angaise l'usage des 'eoles Ju dcü..e. J ére. ódiioq.
Prix : 15 als.

RÉGLEMEENT DE LA CONGR.GATION DES FILLES.
rTlanLie DNSs r.l;sIFuns r-noicss r cE DOesE.

UNE çecui.-e contenant l'énoneé des rliction., airs imtagencte em de
privilèges nttihes à la CONFRÉEIE Du SCAPULAlRE, Euins J%

'Billet d'A Joission.

A L'USAGE DES SŒURS DE CHAITE.

DES CARTES DE TFIIPÉRANCES TOTALE ET PART1IELÀ:.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lzs bleLA:ZCES se- publiert deux fois la ,iemninc. le Mardi et le Vendro4.

Le prix de.wbonnceet, payale d'vance, est de ruarn.j rias-r-u a peur
l'année, et cixQ rIASTiuES par la p 0-te. On mi reçoit point d'abonnement
potir moins de six mois. Les alcniés qui .veulent cesser de souscrire tax
Jourial,doivent en dîtnner r tvisti mois avait lexpirnition de euir abonnemiint

ON s'abotnne au .Bureau di Journal, itue St. Dfenis, à Montrétl, et eku4
MM. Fcapa et .Lari-not, librnires de' e1net ville.

Prix des annonces.-,-Six lignes et au-dessous, re.ineertiion, 2a. . .
Chaque insertion slsienr)te, Vd.
Dix lignes c au-dessnus, Ire. inisertioi, d. d.
Chinque insertion sblsèquente, -1d.
Au-dessus de dix lignes, 1re. insertion par ligne 44
Clhaîclie insertion sibsqéjuente, .


